
avocat, demanda a M. Qaj d» sur-
s**** I l'Interroirutolr». I.e Jure y 
consentit, mal» il Inculpa le Jeune 
baudlt 4'JMaaJcM* ratontair* 

Saurait* 11 fut convenu, d'un cora-
M..n accord, que l'Interrogatoire aurait 
le» , lundi, dans la matinée et que 
l'après-midi serait consacrée A la re
constitution du crime sur place. 

Davis fut conduit A la prlsou Salut-
Jicrro où 11 fut écroué après ar«M eu 
a>ec son défenseur uu bref cn:rttlsu. 
LES RECHERCHES DANS LA SEINE 

Les recherches effectuées pour re
trouver la cadavre de la -victime, Jeté ] Cinq mais ont passé depuis la mort 
a là Seine au pont suspendu de Trlel,'</« Vnror Diligent. Mats son souvenir ne 
•.nt commencé samedi A 10 b. 30. i l . ieflace pas dans le errur de ses anus qui 
SttU. le patron scaphandrier qui avait sappritent à donner de leur fidélité un 
cureprls avec suce*» la recherche du témoignage auquel pourront s' associer tous 
cerp» du typographe Brunet au » trou ceux j , , , , , rame a vibré au contact de 
<Vs anguilles», i la pointe de VUv. cette grande âme fraternelle. 
«IHerbU.v, est arrivé A !) heures avec | \„ulant nous joindre a cet hommage et 
s"a matériel et ses deux aides, le 
scaphandrier Le Gali et son neveu, M. 
MiCavalne. 

Les trois hommes mit mouillé no 
tonton au milieu du fleuve, A 00 n.. 
lies environ en aval du pont, A hau
teur de l'endroit d'où le corps fut Jeté 
A l'ean. 

A h mémoire de VICTOR MUGEHT 

L'ARMÉE 
Prix d'éloquence 

de l'Académie française 1918 

y disposer les esprits, nous croyons ne 
pouvoir mieux fa:re que d'é-oquer pour 
quelques heures la parole même de Victor 
Diligent en reproduisant le discours sur 
« i Armée » que l'Académie française cou
ronna en 101$ de son prix d éloquence. 

La lecture de ces pages émouvantes le 
fera revivre devant nous. Il est là tout 

A 10 h. 30, aprts avoir revêtu son , entier, mec <a sensibilité frémissante et 
lauid costume de plongée. M. Lo Gali | „,(,(& ,- avec son immense et franciscaine 
• effectué nnc première descente dans , compassion pour la peine des hommes; 
l t a o glaciale. avec les magnifiques élans de sa pemee 

Le capitaine Henry assistait aux re- , vni kt hauteurs 
en rches que, malgré le froid, sui- ! Ce quil y a. dans l'hymne à l'Armée 
vv'tnt de nombreux curieux niasses française de ce Lorrain devenu Roubau 
.-a. les deux rires du fleuve et sur le ; „,„_ ce n-eit pas itulCmen: l'harmonie de 
P* E t suspendu. k f0Tme qul ,c,.j un son barrésten ; c'est 

A cet endroit du cours de la Seine. . , „ profond accent de vérité et d'amour. 
l s i u est très profonde et le courant c.e dscours est un cri de foi. un acte de 
violent. H ne «era tans doute pas ; j , ; , , ;.0„ e,.refi id pdtne (t U s grands 
fa. Ile de retrouver le corps qui a dû wldj's 
ère entraîné par le courant plus bas, Da\H u„ gin:ai reg3rd synthétique, lut 
en aval. qU! apercevait en esprit ce que la plupart 

Cependant, avec le mPiue courage ,., votfnt paSi ,; vmt , , montre ï Armée 
dont il fit preuve pour rechercher le . française telle qu'elle fut : incomparable-
enrps de Brunet. M. Le Uall, en dépit | me„t p!ui belle que de soi-disant s réalis-\ 
O la température terrible de I eun, , , , ne ta l:TCnt. peur qui n'existe que la 
T oi.rsuit, sa pénible exploration aqua- c/,Jlr tt \a mauire ; b:en plus humaine 
tique «rill espère mener A bonne lin. '. duli héroïsme bien plus difficile qu'elle 

LE PASSÉ DE L'ASSASSIN i n'apparaît dans Us récits oui l'idéalisent 
_ ~ , ,au point d'enlever tout m'nte aux héros. 

Hl''"d'une9 - - - ' " " » " 2 2 - ^ : 1 UU montre telle quelle,ut. comme 
1-laaaMtg 
dMoyê q 
a grièvement blessé un riche corn- JJ qm chMutitnt djrls Uurs modèles. 
rsa-rçant. . resientiel. L'émotion que nous ressentons 

Le jVr* de tiuv Dnvln en effet, a a , ^ df Mf " na![ dcs choics 
ttmtm one assez Jolie fortune dont elUs.,r-rlfs , ,rSt apparaître de s,m-
t lui reste A Nenillv une propriété , f, f w * f „ ; ' 

le a . lassassn . - .y -avio. , , ulu . ^ fut commi 

e bonne fam Ile. rappMa par , , montrer la vérité Ici poète 
, points I existence de ce Jeune J^,^, u fond des eboui camml 

i:,!' * a " ' i e . t : : i D „ Î L £ ! 2 L . â i - ù Peuvent U montrer ces artistes, ce 

importante. C'est 1.1 qu habitait le 
ln.ne homme dont 1rs amis conser-
......— - - - Pel' Ci" Unf yfl 
vent le souvenir d'uu jeune homme , '',.. ,.'„ 'u. ,,, 

. . . . , , • « ucv*d.t t.re i ' Cil: 
iir>p gAté, mauvais él^ve au Lycée ieoies 

fies et Irapp: 
Le Ducru-i iw FAmét de Victor Pi'i-

gent. c\ 1 iif page d'anthologie que l'on 
e dais toutes nos 

lasteai A Nemlly. Jeune homme pa 0 > „ „,cndre monter le chant, en écho 
rcaenx Jnsqu ao service militaire et l/icue a des srnhwnts qui mus 
r«voyé Plus tard au point de corn- tnimtnt toul „„ tnmprerdm mieux quel 
mettre des Tels d'autos 

Il avait des fréquent a tioea suspec 
us et des moeurs douteuses. Son erres-
t ition n'a surpris personne, encore 
<ia on ait été surpris par l'horreur du 
cnme qu'il a commis. Car c'était, 
si mme toute, malgré son Immoralité. 
i . garçon plutAt sympathique, très 

laut et voloatiers généreux. U s'était 
marié très Jeune, sans que sa Jeune 
» muse eût sur lui une influence heu
reuse. 

aident et pur loyer s'est éteint ici-bas 
lorsque le grand cœur de notre ami a 
cessé de battre. 

AVANT-PROPOS 
L'Académie française avait proposa, 

r-our sujet du prix d'éloquence à décer-
i er en Î01S : l'Armée. Ce discours, qui 
retint se* suffrages, fut composé à la 
rit. de 1917. en ces tomps d« « trlotre 

, , iusrate » où le devoir soutenait l'espé-
Il faut ajouter enfin que la famille * L'abandon russe était consommé, 

,,u Jeune assassin a appuie sur err- , rfU d eomma.ulement - plus tard 
. . .ne , excentricité, commises par, . suprême épreuve, et 
ctiul-cl pour pla.der 1 Irresponsabilité , _ ^ ^ { ^ , . ^ u i ^ , , ,ûh(-.s io„ fi l a 

ta !<>"«• force, de\-ait en trois mois cJjanper la 
L'ÉTRANGE VJE DE WALL lace du monde — n'était alors qu'une 

Les renseignements fournis aux en- ' nécessité reconnue, mnis non pas aceep-
nqfteurs que M- Barbât, renseigne. Utt'e et, dans le crépuscule qui tombatt; 

tirt-nts précieux et précis, ont Je'é I '•«» -E***» ^ m * n «-«ieut pas encoKC îete 
m.elqucs lueurs sur 1» rersonaalité de | toutes letu* étoile»., 
la victime-. x)».tr» trtte étrange affaire, j C'est donc 1 armée militante, et sa 
la personnalité de Wall, au passé déjà | )'"urue passion, ce n est pas 1 année 
IL-, nvemeaté. est apparue sous un joarJ triomphante que pouvaient évoquer ces 
t-<ub!ant. Ancien gangster en Amérl- I paires. Maintenant qu" les rêves les 
qi.t, trafiquant de cocaïne A l'arls, ! 1 '"" fervents »e «rouvent Inê-
\\ ail. débiteur de nombreuses per- i eaux H l'immense réalité, elles portent 
mi nés. se cachait dans la capitale et ! leur date, et. si elles valent, c'est pour 
fréquentait des milieux Interlopes. ' rappeler, dans la splendeur du tnom-

Wall et Davln se .livraient, depuis clie, de quel salaire d'héroïsme il était 
longtemps déjA, au vol des atitomo- j depuis longtemps pavé. 
b: es. C'est ainsi que. samedi dernier, ' 
il- avalait dérobé, au cours de lui Frsset, Fnacr. >••• t«i 1« ass^a nssli seal. 
r.ivtinée. Une voiture, avenue de» i Vicier Hufo. 
i hamps-Blysées. S'en étant servi du- j Alfred de Vijrnv, dans 1>S Sourenirs 
rant tout» la Journée, Ils étalent veuna .;<. sa vie de soldat, nous montre une 
la ramener A l'endroit où elle avait j ermée si émouvante de servitude et de 
é>(> dérobée, dans la soirée. Ils avalent I Cranàenr qu'elle pouvait sembler les 
pris soin pourtant d'enlever deux va- i avoir, l'une et l'autre, épuisées. Corn-
lises. Ce aont ces deux valises que l'on bien, pourtant, ce double aspect se 

a retrouvée» dans le voiture "8 H S 3 
nrï servit an crime 

lévèle plus pathétique dans notre armée 
durant cette guerre, où un abime de 
servitude se lx>rde d'un sommet de 
îrrandeur... Notre armée dans cette 
guerre !... Quel plus haut suiet propo
ser à nos pensées, qu'il convie comme 
le clocher de nos campagnes appelle les 
hirondelle* familières, qui viennent 
"enlacer de leurs orbes du soir. 

l-a guerre semblait hésiter encore que 
déjà sa servitude s'imposait.... I-a 
splendeur d'août vibrait sur le» cam
pagnes. La glèbe rayonnait dit soleil de» 
moissons. Et, soudain, toutes les cloche» 
se mirent à tinter le glas de la paix. 
Toutes s'unissaient : les gros bourdons 
des villes épandant leurs ample» sons 

cercles indéfinis de gravité et 
d'émoi, les cloches argentines des cam-
:agnes, plutôt faites pour la joie des 

J dimanche», dépaysées d'un si grand 
I rôle, et dont la gentillesse, soudain 

M. SWANSON M. NADOLNY I aasombrie. avait la mélancolie de» en-
senateur 4» Virgi- ambassadeur à An-\ fantg endeuillés ; les cloches, toutes les 

S & J H P * " luira représentant] cloches, mêlaient leur» voix et tendaient 
btats-Ums de lAllemagne s n r ] a France comme un grand voile 

(WMaW«rU»Wt«s.) I frémissant et sonore. Toutes tintaient. 

unies comme elles ne le sont qu'aux 
soir» de» Touasain+s, pour la « Fête 
de» Morts »... Et combien de morts nou
veaux elles sonnaient ainsi la fête pro
chaine de douleur et de gloire !... 

Par elles, l'appel du sol planait au-
dessus du sol. 11 devenait l'appel des 
(doehers, hautes tour» des veilles néces
saires sur la vie morale des peuples, 
phares de la lumière qqi ne doit pas 
s'éteindre, symboles de tous les élans 
vers l'infini et piédestaux, enfin du Coq 
Gaulois, dont il semblait que le chant 
soudain allait faire jaillir le soleil des 
revanches... 

Nulle» cloches, jamais, n'éveillèrent 
tant d'échos dans les cœurs. Par elles, 
pourtant, s'imposaient déjà tons les 
tiûchirements de la guerre. Elles étaient 
l'appel irrémissible. Nul, parmi 
ton» ceux que la Pattie avait dési
gnés pour servir son destin, ne 
scrureait à '.e repousser. Combien, cepen
dant, auraient pu ajouter aux excuses 
du récit de l'Bvanqile : eelui-ei rient 
de poser la première pierre de son 
foyer ; cet sutre est le seul soutien 
àenfants demeurés sans mère : en voici 
oui se penchaient sur le berceau 
u un nouveau-né. Tous avaient leurs 
iKmheurs, leurs devoirs, leur» Boucis.... I 
Et tous doivent partir ; le» uns pris I 
au collet par la mobilisation et jeti's, I 
par le premier train, vers la frontière | 
lùentôt sanglante ; les autres qui voient 
s'écouler, jour par jour, heure car ! 
heure, le» délais impartis et connaiss»nt j 
eet»e lente angoisse de la séparation 
inéluctable, à chaqne minute plus pro- I 
chaine, qui est eomme l'agonie du 
coror. 

Tous sont partis, cependant, et ceqx-
!à même» que l'ordre de la Patrie, dans 
!a paix, avait laissés rebeUes, accou
raient d'autres frontières, fuyant une 
sécurité- de lâcheté et ne (Tardant, de 
1 ancienne défaillance, que la volonté 
n'en cfaeer jusqu'au souvenir. 

Asservis au dev..ir, t̂ u» Isa Irsagaii 
mobilisables étaient aux camps ou aux 
frontière». Et voici que-la l'atne va, 
tout de suite, eùirer «e son armée ie 
plus redoutable sacrifice, la plier à la 
plus rude servitude : la retraite.... On 
était « parti joyeux pour des cours'» 
lointaine» » et l'on avait salue l'ombre 
ue Déroulède debout près des poteaux-
frontière abattus. Mais, faussant du 
premier coup le terrible jeu, l'Allemand, 
pour qui « nécessité ne connait pas de 
loi », renverse ce rempart de droit que 
rous créait la neutralité d'un pays qu'il 
avait juré de respecter. David peut 
liien armer sa fronde aux plaines de 
Pelgique. Ils sont trop de Ooliaths. Et 
la nation martyre, perdant tout ce que 
îtajrne l'agresseur, mais gardant tout ce 
ou'il perd, préfère laisser les frontières 
de son sol pour conserver intactes le« 
frontières de l'honneur. Dès lors, devant 
l'immense ruée, il fallut se replier, cou-
\rir la France, qui, pour résister à 
l'orage, doit rabattre sur elle son armée 
comme les plis d'un manteau. Et c'est 
la longueur infinie des jours et des 
t uits de retraite. On part bien avant 
1 aube et c'est une clémence puisqu'au 
moins l'on ne voit pas tout ce qu'il faut 
abandonner. Mais le soleil ajoute bien
tôt aux fatigues de la route et à l'amer
tume des regrets. Que de belles terres 
helges et françaises il faut ainsi laisser 
à l'envahisseur !... Ce joli village où les 
v<ux suivent votre départ avec un 
tffroi résigné, ces villes opulentes déjà 
mornes de l'affront prochain, ces 
champs indéfinis où s'arrondissent les 
meules, ces vignes étalées aux flancs 
des coteaux de Champagne pour ne 
nen perdre des baisers du soleil, tout 
vous jette un muet adieu.... Oh ! 1rs 
haltes près de ces maisons soudain dé
laissées, au seuil béant, chaudes eneore 
de ia douce intimité familiale et où 
l'on retrouve, sur un coin de table, le 
cahier où s'exerçaient les doigts mal
habiles d'un enfant !... 

Parfois l'on l'ait front et il semlile 
taie l'assaillant se fi'e, puis va reculer. 
Mais l'ordre est plus inexorable que 
'. assaillant. Et la retraite recommence, 
tandis que, trouée d'incendies, la nuit 
l'émeut 
du piitintmeiil lourd des :<|ioni tn min he (1 ) 

Avec l'armée, s'en va, autre année de 
misère, la longue théorie de ceux qui 
n'ont pa» voulu attendre l'Allemand. Et 
l'on »onge, les dents serrées, que l'on 
r.e peut même pas tenter de les défen
dre. Que deviendront-elles, leurs villes 
et leurs bourgades ? Quelle insolence 
allemande s'y installera pour le» gou
verner 1 Combien dnrera leur deuil de 
!a Patrie T Quand reverront-ils nos sol
dats, les pauvres gens qni tournoient 
autour d'eux comme de» oiseaux blessés 
et finissent parfois par retourner au 
gîte qu'il» auraient voulu, fuir et dont 
ils no peuvent s'arracher.... D'autres 
poursuivent cependant: nn vieux traîne 
sa vieille anr une pauvre brouette : un 
long convoi mêle des charrettes villa
geoises surmontées d'édredons, de voi-

te le Rom 
L'on Mit que le Conseil général du Nord 

a voté lu meturei necetsauet devant per
mettre la résiliation d un programme ae 
travaux, en vue de 1 utilisation de la main-
ci auvre inemployée. Le prclet, dans une 
circulaire du M novemore dernier aux 
mures du département, a indiqué les condi-
uoni dans lesquelles les tondi votés par le 
Conseil général pourraient être mis à la 
disposition des communes, notamment poui 
les subventions à allouer pour travaux 
d.vers. Ces dernières subventions sont 
accordées conformément aux dispositions 
d un règlement que ie préfet a préparé et 
qu a adopté U Commission départementale. 
Lu maires viennent de recevoir le texte de 
ce règlement. 

li contient l'évaluation des subventions, 
ca'culées suivant un barème qui tient 
compte des charges supportées par les com
munes et portant, d'une part, sur les contri
butions foncières et personnelles mobilières; 
d'autre part, sur la contribution des patentes. 

Le règlement parle aussi des travaux en 
r<gie directe, des autres, travaux, du con
trôle d'emploi de la main-d'eeuvre, du mon 
tant des subventions et de leur paiement, etc. 

Le préfet termine en rappelant que tes 
scivices administratifs feront toute diligence 
dans l'approbation des projets et l'octroi des 
subventions, pour permettre l'exécution des 
trtvaux entrepris pour lutter contre le chô
mage et que toutes les demandes qui lui 
parviendront seront examinées et subven-
tiennées, le cas. échéant, dans les délais les 
pics restreints, afin de procurer du travail 
aux chômeurs et écarter ainsi la misère des 
foyers ouvriers. 

UN GÉANT .-.- •-.-

DE 2 METRESÏS.~ 

te qu'est la fédération 
Des amicales catholiques 

Dans uu précédent article, nous 
avons vu « A quoi servent les Ami
cales ». Nous donnerons aujourd'hui 
un aperçu de leur organisation fédé
ral ive. 

Les groupements actuels des amicale» 
comportent trois degrés : la section 
diocésaine, l'Union régionale et la Fédé
ration. Ces appellations disent suffi
samment ce qui les distingue. 

Les amicales de Lille sont groupées 
en une section diocésaine de Lille et 
celles de Cambrai en une section diocé-
snine de Cambrai. Les amicales des 
f'.iocèses d'Arras et d'Amiens sont rat
tachées provisoirement à l'Union régio
nale en attendant que l'on puisse for
mer chez elles une section diocésaine. 
Les deux sections diocésaines déjà 
créées : Lille et Cambrai, forment avec 
les amicales d'Arras et d'Amiens 
l'Union régionale du Nord. 

Il y a en France dix-serpt Unions ré
gionales qui forment la Fédération. 
Celle du Nord est parmi les plus ici-
portantes. 

L'Union régionale du Nord comprend 
151 amieaies et 34.422 membres, dont 
105 masculin», avec 27.244 membres et 
4fi féminines, avec 7.178 membres^ ré
parties dans les dénartements du Nord, 
du Pas-de-Calais et de la Somme. 

La Fédération des Amicales groupe 
1.000 amicales avec 325.000 membres. 
Sept cent trente sont des amicales 
masculine» et 270 féminines. Parmi 
elles, il y on a 106 secondaires mascu
lines et 40 secondaires féminines, outre 
4 amicales des Facultés catholique» 
(Lille. Lyon. Toulouse et Angers). Les 
Jeux tiers des amicales sont donc pri
maires, primaires supérieures, techni
ques ou professionnelle?. 

Du Saint-Père lui-même, les encou
ragements sont venus dans la forme 
que voici (1). 

€ L» Saint-r>r« s <-nnsHti «l»c plaisir 
!fl zèle ares lpqurl <-«tt« Fédération conscients 
Stt dancf-s suxqurl* *nct pxposfes U foi et 
>» Honiios mœurs d* I* jeune»»* studieuse, 
j »«»S en mains )a. déîente d'un patrimoine 
•aeaT entre tous eux Ame» qui veulent faire 
r.onr.eur aux engagements saerCs de leur bap-

« Cette ouvre s'imposait d'sU'rfnrx, tout 
particulièrement à ca,u*e dea deeaeins sec
taires qui menacent de compromettre et même 
ou rendre nuls 1rs fruit* de l'cduoation enré-
tienne reçue sa loyer domestique. 

« F.t comme, «races a Dieu, l'Éducation 
rclieleuse eu encore 1» souci de la msjorit* 
des forera français, il va de soi que la Fédé
ration ait créé dans chaque diocèse de France, 
un centre de cette œuvre de préservation en ! 
r»-:ervant aux évoques on a leurs représen
tants de prV-sider à toutes les réunions qui 
on-, pour but les progrès et les développe- | 
monts des Amicales de l'Kns«?isnement Catho
lique. 

< Sa Sainteté forme des vœux ardents afin 
que la Fédération puisse donner à l'Eglise ! 
le* moyens de réaliser dans toute son éten- 1 
duc. le mandat que le Divin Maître a donné i 
à ses apôtres : c lié, doeete emn 

les fa 
as» i i'.ir 

. Qlj VtEKT DASBIVtR A LONDRES 
AVEC UNE TROUPE DE PHÉNOMÈNES 

Un gendarme 
et deux gardes-chasse 

condamnés pour violences 
envers un Italien 

l'untoise. 10 décembre. — Le Trl-
brnal correctionnel de Pontolse a 
tendu son Jugement dans l'affaire de 
Nointcl au cours de laquelle en octo
bre 1020 un gendarme avait été griè
vement blessé en pénétrant imitant-
cent avec deux; gardes-chasse an 
drmiellé d'un Italien nommé Boliero. 
Ce dernier avait été condamné, 11 7 
\ quelques mois et il y a huit Jours 
le gendarme et les gardes-cliasse eean-
paraissaient devant le Tribunal cor
rectionnel, sous l'inculpation de vio
lences contre cet étranger. Le Tribunal 
:i condamné le gendarme Forgée t A 
siv mois de prlso», avec sursis, le 
i-smle-chnssc Vkin !» cimi mois de pri-
sin, le garde-<li.i*> • chef I.ejeune 4 
qiiatre mois <!c prison. M. liage, voi
sin qui avait assisté ,î la scCnc, a été 
acquitté. Knlin. a la demande rie la 
pi-rtle c ivi le qui r. ' . lnmait 100.00(1 fr.. 
le Tribunal a alloué une indeiuuité de 
-ri oiio fr. .1 l'Italien Bnllero. 

Iles et la sasstete. a 

lo Cardinal Secn't 

Le record du monde de vol à voile 
est battu par un Américain 

IlonoVm. 1!) il.'.cenil)iv. — Le lieu
tenant américain William Coeke a tenu 
l'air à Ixiiii d'un planeur pendant 
21 h. 30". battant ainsi de sept heures 
le record mondial. 

turcs d'entants, parfois de eage» d'oi
seaux, au l«'tail beutrlaut sa détresse 
de l'étable abandonnée.. . En voici qui 
cherchent dans uu chiinip la pierre où 
reposer leur tête on qui, novices ehe-
mineanv, s'essaient à faire cuire quel
ques aliments dans le fossé du chemin... 
Cru* ne demeures-tu pont- les protéger T 
Où vas-tu donc, soldat '..... — J'obéis... 

.\o».x pti6(.on.« en CltROXigt K i.rx AU 
Pk. KOUHAIX l'appel du Comiti- Victor 
lJiliqent 

LES PRIX DE VERTU 
L'Académie française, sur les reve

nus des fondations destinées aux acte» 
de vertu, a décerné cette année les prix 
suivants pour notre région : 

Prie. Loui.ie Varat-LaroiiDtc (1.000 
francs) à Mlle Eléonore Dclportc à 
llallnin (Xord), 

Fondation Louis Covrlion, prix de 
.'.000 francs), à M. l'ierre François, à 
'loureoing, et Mlle Marie-Madeleine 
Blnecke, h Lille. 

• 

L'ouverture de la Foire d'hiver 
à Lille 

Î i Koire d'hiver apparaît cei.i.e antsée 
avec- les premiers froids. Cela n'empêche 
Itas que bere'.scoup de getys sont allé* place 
de Ja Rë.piib'jq.u,e aaSsiaver à l'éelosiott de 
cette foire. 

J-ii-s bouiiquos diverses et les manèges y 
sont norrebreiu; si le lemps resto sec. il 
faut espérer ijne les forains ferODt des 
affaire-». 

Hier sjiniedi celle foire a débtsté avec 
oa plein Ntiecès. Aujourd'hui dimanche il 
est prohal»> que l>n.t:rain sera complet 
pince de Li KépuliîLrjuc. 

LA SUISSE INTERDIT L'ENTRÉE 
DES FROMAGES FRANÇAIS 

(tVttève, ]0 décembre. — Le Conseil 
fédéral vient d'interdire l'importation, 
en Suisse, des fromages français. 

Cette décision a été pris» dans l'in
tention de venir en aide aux marchés 
suisses du lait, dont la situation s'ag
grave rapidement. 

• 

Le général Balbo 
est arrivé à Rabat 

Rabat. 19 décembre. — Le ministre 
de l'Air italien a été reçu, à la résidence 
rfénérale, avec les honneurs militaires, 
pur M. Lucien Saint, t'a déjeuner a été 
rffert au Palais do la Résidence. A 
l'issue de ce déjeuner, le général Balbo 
et les membres de sa suite ont visité 
Habat, puis ont assiste au consulat ita-
ien à une réception offerte par M. Me

na no, consul général d'Italie. 
— Ut roi Pierre i» Serbie, qui est actuelle-

Le Congrès départemental 
du Parti démocrate populaire 

«e tient aujourd'hui à Lille 
Le Contre» dépavera entai du Parti dé

mocrate populaire M tient aujourd'hui 
diniwHtie, au C+ti Moderne, GraasfFlace 
a Lille. 

En voici 1» programme: A 10 h., vérifi
cation de» pouvoir»; k 10 h. 30, séance de 
travail; regUaieat; vieux et divers; à 
14 h. 80, séance de travail; rapport «ur 
les élections léfiriatrves. 

m 
A l'usine de Fives, 

une roue de locomotive 
t'abat sur un jeune ouvrier 

qui est tué 
Samedi vers 14 heures. SI. ilwlri Ma-

lebrancq. 20 ans, domicilié A Hellrmmcs. 
ouvrier à l'usine de Fives. était en train 
de balayer tandis que d'autres ouvriers 
montaiicut une roue de locomotive sur un 
essieu. 

Au moment oft M. Majcbranq passait 
auprès de la lourde pièce, celle-ci ce dé
tacha du cible qui la soutenait et le mal
heureux ouvrier eut la tête prise entre le 
bord de la roue et le sol. 

La mort qui fut instartnnée cet duc fi 
plusieurs fractures du crâne. 

I<a police a ouvert une eninète. 

Le martyre d'une fillette 
de Liévin 

dont le père est arrêté 
Un mineur polonais, Stanislas Oi-

dojdzwisti, 40 ans, demeurant rue Ho
race- Vernet, à Liévin, brutalisait sa 
fillette Léonora, âgée do 7 ans, et la 
privait de nourriture. 

M. François, commissaire de' police, 
à Liévin, mis au courant, a ouvert une 
enquête qui lui a fourni la preuve de 
l'exactitude des faits reprochés h 
C idojdzsvislù. 
Dana la soirée de mardi, le père indi
gne, furieux que sa fille ait dit aux voi
sina qu'on la privait de nourriture, se 
rua sur la pauvre enfant et la frappa 
à coups de pied, de ceinture de cuir et 
de martinet, puis il l'envoya coucher 
sans souper, après l'avoir menacée de 
mort, si elle repétait encore qu'il l'affa
mait. 

Lo mauvais père, interrogé par le 
eommiasaire, a reconnu les faits et a 
été arrêté. 

• 

ÉLECTIONS 
de* délégué* de* Société* de secours 

mutuel* aux Commitsions cantonales 
d'assistance obligatoire 
I* 1!) décembre 1031. à 14 h. 30, il a 

été procédé au dépouillement des votes 
(les délégués des sociétés de secours mu
tuels aux Commissions cantonales d'assis
tance obligatoire. 

I* bureau de recensement des votes 
était constitué par M. Louis Boujarcl. 
secrétaire général du Xoré, assisté de 
MM. Vandeputte, Oattieun-, J.-L. Char-
Ut. Edouard Hoticr, Goursault, Fervier. 

Ont été prodamés élus respectivement, 
pour les cantons ci-aprcs: 

Lannoy: M. Charlct; Quesnoy-sur. 
Deûle: M. Lesaffre; Roubaix-Est: M A. 
Chrétien; Roubaix-Nord: M. Martin; 
Roubalx-Ouest: M. Bourgois; Tourcoing-
Nord: M. Duforeau: Tourcoing-Nord.Evt: 
M. Pierre Willerval; Tourcoing.Sud; M. 
Cailleau. 

Pour le canton de Cysoing. aucun ean-
didat n'a recueilli la majorité des suffra
ges exprimés. 

LES GRÈVES 

Dernière Heure 
La victoire du parti 

nationaliste en Australie 
contre les socialistes 

Melbourne, 10 décembre La vie, 
toire du parti nationalUte australien 
ft la tête duquel se trouva il. Lyon» 
se confirme. A rbejrre actuelle l'état 
(lot partis e«t le suivant: 

Parti nationaliste: 37 (15 cleges 
gagnés); parti socialiste: la (19 alè-
tres perdu») ; ipartl agraire: 14 (1 alège 
gagné ; parti Long: 7 (6 sièges ga
gnés) ; indépendant* S (aana change
ment). 

LE GÉNÉRAL CLAUDEL 
représenterait la France dan* la Corn-

mia.on d'enquête de la Société de* 
Nation* en Maodckouria 
Le Gouvernement français a présente 

le général Claudel, inspecteur des trou
pes coloniales, membre du Conseil su
périeur de la gnerre, pour le représen
ter à la Ormmission d'etndes de la 
S.D.X., en Mandchonrie. 

COTONS 
UVERPOOI» 1» décembre. 

Importation*. 9.BO0; Américain, hao—. 
Brésilien, haust* 7; Egyptien, SMàangés. 

Terase I Prie. }<m 

. casa*. iNew-OtléM 

I 
«SO —• s— « 3 5 «.;(! 

•-10 6.24 —•— —.— «.2Î 6.15 
C Ji 6.3* —. .— 6.25 6.21 
6.M 6.84 —.— —. . 
6.13 6.42 —. , _ «.44 g',t0 

6.61 6.60 —'. s— «'.63 t.SO 
6.6S 6.69 . _ . 
îH s 7 9 - « — a - » «>» «;-7 
6.P7 6.es —.— _ . _ 

Février 
Mars... 
Av«-il... 
Mai 
Juin.... 
Juillet.. 
Acût.... 
Sept.... 
Octobre 
HOT 

Recettes. — Aci porta de l'Atlantique. 
2.000; aux port* du Golfe, 44.000; am porta 
du Pacifique, nulles; dans la» VHIM de l'inté
rieur, 11.000. 

Exportations. — Tour la Orande-Bretarne 
fl.OOO; Frsnce a» Continent. *J.0O0; «jour le 
Japon, nulles. 

7.0û 7.-07 — . ' — —-j. €.93 «.99 

CHANGES A L'ETRANGER 
iMBdres: Sur Pari», 86.50; I n r Bmrsl lu 

1*4.00; Eac, bons Banque, ô »,'»• rr*t r 
coort terme, 3 s ' 

Paris, S.S» * / 8 ; « b . 
ur Bruretie», 13.91 1/2. 

Naw-york: _ 
Tnuxt., 340 1/2; 

SUCRES. — Cuba: prompt, livraison. 
aio.00. — A terme: SUT jsnvier, 99.00; uurs. 
IOO.OO; mai, 110.00; juLlet, 116.00; oept-rn. 
.1^ l^-OO; octobre. 125.00; décembrt inn•^•.r""mbr' , <1931>: »"•»•• — Vantes: 10.000 tonnes. 

Dernières nouvelles sportives 

Le confit du tiasage Dumont, à Caudry 
Comme suite à une rencontre pari

taire qui eut lieu mercredi i l'Hôtel de 
Ville de Caudry «t au cours de laquelle 
M. Dumont père, industriel à Roubaix, 
propriétaire du tissage de Caudry, tout 
en demeurant irréductible sur la réduc
tion des taux de baisse de salaire, avait 
cependant promis comme palliatif, l'ins
titution d'allocations familiales i échelles 
déterminées, les sjrévÎBtes ont tenu une 
assemblée générale jeudi, à 15 b., i la 
Bourse du Travail, a Caudry. 

M, Emile Davoine, secrétaire et l'orja-
nisation ouvrière «yndicnle, a rendu 
compte de la mission de la délégation et 
des contre-propositions patronales. 

Par vote a bulletins secrets, la propo
sition de M. Dumont fut rejetée par !»ô 
voix contre 6. 

UNE MANIFESTATION 
DE CHOMEURS, A LILLE 

Tour la seconde fois cette semaine, des 
chômeurs s— sont retaduei en cortège à la 
Mairie de Lille oit ils ont présenté leur* 
revendications: indemnité minima journa
lière de 12 fr., querante heures de travail 
par semaine, â asàstan-cc médicale et phar
maceutique grattsite, emploi des chômeurs 
pour les travaux à exécu&âr à In Voirt 
commerciale, reprise de* quêtes dans les 
ruos, augmentation de l'allocation de chô
mage pour les jeunes, basos-douches gra
tuits pour les chômeurs, exonération des 
loyers pensant la période de chômage, ie 
paiement par (semaine de l'alloeation de 
chômage par le« disrp rossa Ires du Bureau 
de bienfaisance, augmentation des seoours 
en nature, etc... 

Lee nombreux chômeurs dont plusieurs 
portaient des pancartes sur lesquelles ces 
réclamations étaient mentionnées parcou
rurent les prhvetpeles artères dsi contre 
aux oris de: « Du travail et du pain ». 

Il n'v a eu aucun incident. 
4 • 

L'aviatrice allemande Elli Balndorn, 
dor.l on était uns nouvelles depuis plusieurs 
jours, est arrive t Bonahire. Mlle Beindorn 
avait fait uo atte-rrie^axe forcé a Bandât Da
tas», k quelques kilomètres su nord de Bous-
bire. jeudi, et a été oblige de .'aire la route 
i pied. 

BOXE 
A Paris-Ring 

l'zri-. }j décembre. — Hugueais> bat 34en-
diola, par orrêt de l'arbitra an 10a rou^d; 
— isix rounds de 2 minute* : Paids légers : 
Buisson bat Laniel, aux points; Poids 
moyen* : Villetta bat Fratt, par k.-o. au 4t 
rcund; — Poids pluma: Wstelart aine bat 
Ikid G-aber, aux pointa; — Poida c*? : artna-

i rein bat Sebaatiano, aux points 

!' 
i Constitution d'une section 

régionale 
<Tcxperts-comptab.es 

i Les experts-comptiable» d'Annantiêre-
Arras. Avesnes, BouTogne-sur-iler, Uaton-, 

; Uairvjn, Douai, Dunkerque, La iladeieiL.'. 
I Î amberoart, Lille» iiaubeuge, Jtoubaiv 
Sin-àe-Xoble, ïourooiixs ot Vakucieane... 
adhérente» au syndicat LaUr>:idl se "aei 
réunis samevli svir à 17 h., dans la s»11' 
des Comités ù la Société IpdustrieEe, .. 
Iiîlle, pour ooTus-tituor détinitivemeiii l.i 
seotiou régiona-ïo du Xorl et du l'as- i 
Datai*. 

Le bureau provisoire présidé pA- il. L. -
roy, de Lille, a dirigé les cravauf de î-
réunion, f-iit voter le r '̂îiemeot iutérie'.i'. 
procédé à l'élection du bureau pour 1031'. 

Après un é<-ha-î e de vues gécéml, l'.î  
Mcataùée a voté iu:v r<'*oluuou jsar laque'.l.-
iLs a'Jressent leurs seiitimer.t-s de gratirud" 
envers MM. le» Préfets du Xord et ép 
l'as-do-('a'.;ji~, les vvnateurs e-t dôputés v 
rcmercimt le promoteur du ayudicait er 
son aareMdeot, puis s'cttga?e à donner le:;r 
contx'urs ;i li eane» commune aasxr cou-
tribuer à l'édiuoation comixable des siirt-
g^auts comme du person.nt'1 de» eutrep^i-
s>es. à Li eonsûmtion d'ua Froupemc:.'. 
profi-s îontiel viv-aut et ajrisjaaist, au rWè-
vemeut de la astaatiea sociale de efcarun 
de ses inemlires et à in prospérité de l'fcu-
noniie nal.ioiwiie tout entifre. 

• 
LES CESSATIONS DE PAIEMENTS 
EN ANGLETSF.RE ET EN ECOSSE 
L'Associatioa. r.Ationale d'expansion ée»>-

nemique vient d'organiser nn service «V 
représentation aux w—tiena de paiemert -
pour l'Ansleterrc et l'Kcosse. o<> servi, 
es' analogue à celui qui a été créé pou-
1 Allemagne il y a queaqaes mois et deol 
U succès a prouvé l'utilité. Dans de» con 
ditions particulièrement avantageuses, I? 
uc.veau service creô par l'A. K, d'E. B. 
assurera la présence aux réunion» d-
creanciers d'uu représ-entant qualifié de.-, 
maisons françiiscs. enverra k celles-ci ira 
rapport détaillé sur chaque affaire, don-
nira un avis motivé sur les prersoeition-
de règlement et assurera la production au\ 
ftillites s'il y a lit il- Chaque créancier 
garde sou entière liberté d'action. L'utilité 
de cet orgauisme, destiné à éclairer le-
créanciers français et à concerter leur 
action, est indiscutable a l'heure actuell' 
l'cur tous renseicuem-n.!.- eomplénv:: 
taircs, écrire au directeur de l'Associati'" 
nationale d'expansion écouomi'iue, nvcni:. 
de Messine, 1!U, ù Paria. 

FeaiBateti da « JotvaaJ «la Ronbaiz » 
«• M sléMMhr» IS3I N- 15. 

TANTE GERTRUDE 
PAR B. NEULLÏÊS 

Pin* d'une fois, dans les premiers 
tsjnpa» aoa cœur s'était soulevé de rie-
goût an pénétrant dan» ces misérable» 
ebaumierea, auprès de ce» irrabata de 
meribonds, mai» sa tante avait haussé 
Je* épanle». 

— Ta! ta! ta! ma petite, avait-elle 
dit, te voilà bien délicate! Ça ta vau
dra mien* qn« l'odeur dn patchouli de 
ton* le» muscadins qni papillonnaient 
autour de toi tant que tu étais riche 
et qui ne ta re*r»rd«nt même pin* dé
plia que tu es dans la deche... Tu t'y 
aaM tuera»! 

Et Paulette, en effet, s'y était habi
tué*; ell» avait même pris plaisir à ces 
visite» quotidiennes et c'était d'un pa* 
allèarre qu'elle partait maintenant voir 
tes pauvre», heureuse de la reconnais
sance qu'il» lui témoignaient, de l'ac
cueil qu'alla rteavait partout. 

Plnaiaam fois, elle avait rencontré 
Jean Bernard an chevet de» malade* 
qu'elle visitait «i «Ile s'était sentie déli-
eiansement émne en entendant le con
cert de Irmamfe» qui. dans chaque chau
mière, suivait 1* départ du régisseur. 

M M Sertrude lui ayant conrl» «usai 
j * tara* d* sas livras d* comptes, sous 

prétexte que sa vue baissait beaucoup 
depuis quelques mois, Paulette se trou
vait, toutes les après-midis, en contact 
avec le jeune homme. 

Celui-ci se montrait d'une prande 
réserve dans ses rapports avec elle; 
toujours poli et respectueux, il ne se 
''éWrtait jamais d'une certains froi
deur qui contrastait étrangement avec 
1M cordialité qu'il témoignait à Thé
rèse. Que de fois Paul* arait étivié 
reerèteraent le bon sourire approbateur 
adressé par Jean à l'orpheline, lors
qu'elle avait émis une opinion qu'il par
tageait sans doute! 

M"* de Keufmoulius, qui, à propos 
de tout, critiquait sa nièce sans pitié 
et ne manquait jamais une occasion de 
relever Tertement ses moindres mala
dresses, paraisssit choisir de préférence 
pour le faire le moment où le régisseur 
était présent. 

On eût dit qu'elle prenait un malin 
plaisir à humilier Paulette devant cet 
étranger et à faire ressortir, au con
traire, toutes les qualités de Thérèse, 
sa demoiselle de compagnie. 

Plus d'une fois, à Is suite d'une de 
ces algarade». M** Wanel avait jeté 
furtivement un regard sur Jean Ber-
L»rd; mais celni-ei, Isa yeux obstiné
ment baisséa, gardait nn visage impé
nétrable ; on eut pu croire qu'il n'avait 
même pa* entendu, qne sa pensée, 
et rangers? à ce»'scènes, .Trait bien loin. 

F'.t, pourtant, il n'en perdait pas un 
mot et il lui fallait tout* sa fore* d* 
caractère pour comprimer les bstt*-

rrents précipités de son eccur, pour arrê
ter les paroles ardentes qui montaient 
è ses lèvres en flots tumultueux. 

Paulette ne s'en doutait guère. Ten
dre et câline eomme uns enfant, ne se 
laissant pas rebuter psr la dureté de 
sa vieille parente, elle avait une façon 
è elle d'appuyer sou beau visage sur 
l'épaule de M"* de N'eufmoulins, en 
murmurant d'une voix humble: u Ke 
grondez pas, tante Gertrude; je ferai 
mieux une antre fois!... », qui aurait 
nttsndri un rocher. 

Mais la vieille châtelaine, insensible 
aux caresses eomme aux prière», la ra
brouait de plus belle. Dernièrement, 
elle lui avait refusé catégoriquement 
une nouvelle toilette pour l'hiver; et 
Thérèse, avec sa bonté habituelle, était, 
comme toujours, venue au secours de 
son amie. Elle avait trouvé dans la 
garde-robe de Paulette un ancien cor
sage qui, habilement transformé, pour
rait encore faire très bonne figure, et 
c'est i ce travail que M"* Wanel met
tait tous ses soins au moment où com
mence notre chapitre. 

On était au mois de novembre; une 
pluie fine et serrée tombait depuis plu
sieurs jours et, pour chasser l'humi
dité glaciale qni pénétrait dan* les ap
partements, on avait allumé nn grand 
feu dans la sali* où se tensient chaque 
après-midi la châtelaine ainsi que Pail
lette et Thérèse. 

Jean Bernard, qui avait fini son rap
port quotidien, «tait venu aussi, sur 
l'irrritstion d» Mn* Gertrude, prendra 

place auprès du foyer et lire les jour
naux apportés par le courrier. 

Elle avait interrompu sa lecture pour 
admirer la dextérité de Thérèse. 

— Là ma petite, quand tu seras ca
pable d'en faire autant, il aura encore 
coulé de l'eau sous le pont! fit remar
quer M"* de Neufmoulins sur un ton 
tercastique, tandis que sa demoiselle de 
compagnie tendait à Paulette le cor
sage en question. 

— M"* Thérèse a réellement Jes 
doigts de fée, déclara Jean Bernard de 
r.-. voix grave et harmonieuse. 

— Voyons, Paule, interrogea l'or
pheline, gênée par ces compliments et 
voulant détourner l'attention do sa mo
deste personne; vous vous êtes inter
rompue dans vos souvenirs d'enfance, 
vous nous disiez que... 

— Tiens, oui, c'était intéressant, ta 
petite machine sentimentale, appuya 
M'" Gertrude, toujours moqueuse ; 
reprends-la un peu, ça nous distraira. 

Paulette, qui s'était remise à son tra
vail aves une nouvelle ardeur, sourit 
doucement. 

— Je vous disais que c'est vraiment 
extraordinaire comme, depuis quelque 
temps, je suis hantée par mes souve
nirs d'enfance. 

— Les souvenirs d'enfance ne «'effa
cent jamais, chantonna M"* de Neuf-
moulin» d'une voix chevrotante. 

— Que de fois je me revois dans ce 
grand parc, sur les épaules de mon che
valier serrant è cette époque, Jcsa de 
Ponthien. 

Ce nom, subitement évoqué, fit tres
saillir le régisseur, si troublé même 
qu'il laissa échapper de ses mains le 
journal qu'il tenait. M"* Gertrude fut 
b seule à S'en apercevoir. 

— Qu'est-ce? Qu'y a-t-il dans votre 
Razetteî Vous avez l'air bouleversé? 
interrogea-t-ellc. Un monstre qui a en
core coupé une femme en morceaux? 
On devrait faire disparaître votre seve, 
pendre les hommes jusqu'au dernier!... 
11 n'y a rieu de bon à en attendre! 

Le régisseur, qui avait eu le temps 
de se remettre, répondit en souriant: 

— Vous êtes vraiment trop indul
gente pour nous, mademoiselle... Heu
reusement que tout le monde n'est pas 
ce votre avis! 

Mais, sans s'occuper davantage de 
lui, M"* Gertrude continua, s'adressant 
à sa nièce: 

— Est-ce que tu la le rappelles en
core, ce Ponthieu? 

— Non... pas très bien, murmurn 
Paulette. 

— Il doit être très laid, en tout cas, 
s'il n'a pas changé, car c'était un 
affreu- petit bonhomme lorsqu'il venait 
pour ses vacances à Neufmoulins. 

— Affrcu\-T Pas du tout! Il avait 
des yeux superbes! protesta Paulette. 

— Bon! Comment peux-tu prétendre 
qu'il avait de» yeux superbes, puisque 
tu viens de dire que tu ne te le rap
pelles ,pas.'... 

« Cher monsieur, — et elle se tour
na soudain vers son régisseur, — votra 
façon de laisser dégringoler votre jour

nal m'agace horriblement! Prenez donc 
un guéridon... Thérèse, approche la 
table! » 

— Je m'en souviens... sans m'en sou
venir, continuait Paule, toute au passé. 

— Ça n'est pas très clair! riposta 
M"* Gertrude. 

— Non, je sais bien... J'ai une vajrue 
souvenance d'un garçon assez grand, 
mince, un peu pâle... ses trait3 sont 
trop confus pour que je puisse préci
ser... Mais je vois toujours ses yeux! 
des yeux noirs superbes! toujours tris
tes! Oh! eomme ils étaient tristes!... 

M"* de Neufmoulins hsussa les épau
les. 

— Ta mémoire te fait défaut, ma 
petite, dit-elle ironiquement. Tu n'es 
pss mieux douée sur ce rapport-là que 
sur les autres! Jean de Ponthieu, je te 
le répète, était un affreux petit bon
homme, une sorte de gringalet, mai-
griot et pâlot, avec des yeux en boules 
de loto comme ton Lantmères... 

— Oh! ce n'est pas vrai!... ne put 
s'empêcher de s'écrier Psulette. 

— Tu es polie, ma chère: ê t'en féli
cite! Dis-moi donc que i'ai menti 7 

— Non, tante Gertrude, ce n'est pas 
cela que je veux dire! Mais l'image qui 
m'est resté* là, — et la jeun* femme 
mit un doigt sur son front, — est si 
différente de celle que vous me faites, 
que je n'ai pu m'empéeher de protes
ter. Puis, il était si bon, mon ami Jean, 
si tendre!... Je me rappelle toujours 
un* petite aventure qui a vivement 
frappé mon imagination d'enfant. J'ai-

nais, à cette époque, grimper aux li
bres... 

— Ça ne m'étonne pas! marmot!-
M"* Gertrude. 

— Va jour que Jean m'aidait . 
atteindre la branche d'un cerisier dot 
les fruits appétissants me tentaiet l 
beaucoup, le bois cassa tout d'un cou; 
t t sans mou shsvaher, j'aarais bien pu 
i mon tour, ma casser quelque chose • 
Tl me reçut dans ses bras, où ie ton 
bai sans ma! Li douleur, mais en l'ai 
ssnt à la robe do batiste que je poi 
tais pour la première fois un acerc 
effroyable ! 

« A la vue de ce désastre, je fondi-
en larmes! Ma mère n'était pas tendre 
pour tout ce qui touchait aux dégât 
de ma toilette et je prévoyais une bonni 
correction à mon retour à la maison 
Mais mon chevalier, pour me console 
m'embrassa et me promit de répare i 
le dommage. Il courut au château, rar 
rorta du fil, des aiguilles et se mit bc 
et bien en devoir de reviudre le fsmetr 
accroc. Je me vois encore assise dsn 
lTic-'v, les énanles couvertes de l*habi 
ne Jcnn, qu'il m'avait arrangé lui-menu 
avec eoin, et j'entends encore sa «aaiv 
Brave: 

«t — Ne bouge pas. Paulett»; « r 
tout, ne pleure plus... Dans nn momer.t. 
i: n'v paraîtra pins. 
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